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~;it sClTé les nlains dC ' ;l~S ' ~ohl~k doi1S je Pell' cle"temj:is il iù'a"dfS:bosi~ 
lcÎu' ont' disŒiliué ': ùe. ' vigourense!i ';ÜOl1 Iri:âisJ'lit ' éèhün'gé'; ùe~ robustes 
,tap,es d,ans 'le aos~' Ils ~ta,iel1t tel~ê - ' poi~nées d,~ \.ll,laiH/~Yec l.eJpapitalUB 
m~~t 11eurel~x CJ,ll,e ,ç'en etait pl~.?~l1p, . L~rc~en Tl1l'?qE\~r~fle .Que qec, le c~· 
tl'lste. Er'npeche par une pannecle ',Intaille Ma1Jr.j,.çç" .Xmp,eau, .. de Que-

, . mote,llr, de ~~rtic~pei; à; l'~ntrée' ni~> ,)::he'c; ' le lie81.e~al~t, ~~O PilVl, ~e ?a .. 
Il termine dans ùne apothéosesq me; j'al pass!:! ln, JOUl'ne~ a Maasln,l;; bn,l~o,. .1e.,, :c,apItam~ ~&an tt;;!.hbe.lté~ 

, , , , l" , ayant de re.~ot1l·nel' Cil" A]Jel11agl\, e, ~. ' d"e ' ,QuebifC,., le . c,a~lta~~e ~aul-:Alme 
seconde guerre - Les veterans de To\rs les hoi\1mès 'fun1uiqnt des c'h TrcnIblIlY; ,:dQ; ' M.Q ntrg.al , ,le heute­
Sicile e~ d/It~lie sonAt entrés do~s- gill:?ttes cl 't\.His les ellfants Illun-I ,nrin,i !Iarry Pope, ;" d',6tt~,~ya et le 
Moasluls, le Jour meme de la fin, ge~len~ du chocolat. " " ,'capitallle Larry D.nPlll~., t" 

des hostilités en Europe " ' t,es soldats du ~2e s'etaien-t l~lOn-l d".TO~lds m'ont "rnc~nted lf~e fotUllê 
--- ' t, ; ' , ' . -- ., " ,' ''. ', "d't 1 r- lI1eI ents qm se pro rti'slren a. 

1 cs gel!er eux" mens" ln ,1 , 1 ,, ~ .'" veiHe. 
(par Maurice Desajardins) ~:~1: VlIlcent ~.ell.etler, ~; L,evls, , Le lieutenant Fernand' Couturier~ 

Maasluis, Hollande, ·le 11 Ii1ai" (C, ; J Ul", !o.Ut. ,dOI~IIC " G.t"::. que) ;}yalS" ,e.t"li-e 'Montl'éalpltr 'exemJ>l'e ' 'T!i''a as­
p, pal" çàble, retardée) - LeRoyalJ';l.n,l::]~SV?ll~l\ ~1\51.o.n~~~t}~,::ll1tage smé que jan'lais de sa vie ,hl\'àVl,iit 
22e 'Hégiment a fini sa deuxième lllalS Je n cn a~ms P,IS "sscz . été, aussi souve~k, pl1()tog,~;aphié dans 
guelTe dans une apothéose. " ,HIls , avuient" réellement faÎlIl, ttnë , nIême 'jollrn~e. ,. : ",, '~' -,'1 
, Ces vétérans de Sicile ' ct , d'Ilalie8jtllita ,:le sergcIÜ (leçll'gesi Bélangel'; La guerre est finie,; mais le 22e 
sont entrés dans Maasluis le jOlll' cuisinier ùü mess des officiers. Les ainsi que lës autr,es régiments 'de 
même de la fin des hostilités ct enfilI,\~s sont Yei1U~ àn~idi ramasser la , pI:eI11iè1'e , ,ùivis,i,o.n " dq~v,'Pnt ,net­
seuls d'e rudes soldats comme ' cux les rUlcttes de .pmn, sur la table", , ,toy~r, )cs :,ellv~r9ns, de.J\otJ;1l1'4~m et 
ont pu tenir le coup pendant les Nos troupiers ont été,imp'l"essloù-, d,e : Iii; Haye, .et" assëm9Je,li :tQUS les 
scènes inoubliables qui les atten-"ués par la propreté qui règne par- AI1~n~ands dans un : ,lPehj.t ;,t,i.\j.~ngIe 
daient dans l~ette vHlcsis,e à ùix tout en HoHalldc. " ' d'ou Ils pourront être formes ellco­
milles de Rotterdalli. ' '1/ ' ',' " Il y ' il uile ImiMIlse différence' :Jcinnés ' pourenfit'È!:pré'ilcI'r'e.';ïne 1611" 

:J.e suis arrivé pal'miles Sar$ùü ayec l'~laIie?ù les giH~ssont tI'è~ :, gltflmàrclle'vêrsle , ~:è!~h; dMii:nné~ 
lieutenant-colonel 'Gilles"Turcot. ', de '"szmpatt co, malS se SOUCIent plus ou ' ," " " ',,, "" " ,, " l",;, ,.' ;;,t',·,,,,· 
Qliébec, jeune successeur des hL"i- 'moins ,de l'hygiène. , " :" " • ' 
gadiers Paul-Emile Bernatchez et : " "Le mess ,des offiGiers ,on après 'le 
,Tean AlIal'd, quelqucs heures après 'lùnch une " ,eicellente houteiH'e 
lClll' entrée hiompha:le. ' Hs en d'01;ilÏ1ge~cùrriÇa6 ' DesèhÎe'dam 110~IS 
a-xaient encore les Jimncs aux fllt:serviè 'dârisdcscoql1etiers pal~ ' 
ycux, : 'le. capltaineGuy Lafr;nnboise, " d~ 

"Cela m'a réchaurfé le coeur, dit Montréal,: est , ~ittté ,dans illl ol'p,h(!­
simplement le C.S.M. Robert Léves- linnt et c'est là que ~e colonel Tm'­
que, de Verdun, Si je ne m'étail; pas eot, ,so,n , cOlllmandant en second le 
retenu, j'aurais plellré, ,La foie ' ill- màjor BCllri 'Tclllier, de Montréal, 
descdptible, de , ccs braves HciU:m- 'rf)çoiyetlt lèsnotàbles de ' Maaslllis. 
dais m'a fait Ollbliertoutes les ,mi· ',~e Cllraeao couronna uù déjeuner 
sères quc j'Ill endui'ées " en Ital~e". ,de" 'la victoire Oll je l'CvLs -d'excel· 

Les citoyens de Maaslt)is ont POl" le'ntscopainli d'Italie 'comme le 'èu" 
té 'les Canadiens français en trioin- piitain,e André 'Létourneau, , de 
phe sur 1eurs épaules comme les h~- Montréal,' et le capitaine François 
l'OS d'antan, Ils ont saùté dans : les Matcotte, d'e ~a Beance, ': ' 
jeeps qu'ils avaient au .préaluble Il , m'a' été impossible de voir les 
remplis de tulipes -et de lilasi , I1s)iommes , ,de, toutes ;]es compagnies ' 


